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LXXXIII. 


GAZETTE» VARSOVIE 
DU MERCREDI r7. OCTOBRE. 


De Madrid le g. Septembre. 


fait ici de grands 

préparatifs pour re- 

cevoir le Roi, dont 

le départ de Naples 

aura lieu vèrs la fin 

de ce mois ou au 

commencement de 

l’autre. Sa Majefté 

a formé un Confeil 

extraordinaire pour prendre les arran- 

gemens concernant l'Etat des Princes de 
la Famille Royale. 

De Verfailles le 27. Septembre. 

Madame la Dauphine accoucha très- 

heureufement le23. dece mois à cinq 

heures & un quart du matin d’une Prin- 

ceffe qui fut ondoyée par l’Evêque d'Au- 

tun, premier Aumônier du Roi, en pré- 

fence du Vicaire de la Paroiffe du Châ- 

teau.Cette Princelfe fut remife enfuite à 

la Comteffe de Marfan,Gouvernante des 

Enfans de France. Elle la porta à Pap- 

partement qui lui étoit deftiné; & elle y 

fut conduite par un Exempt, des Gardes 


du Corps.Madame la Dauphine paffa cet- 
te premiere journée tranquillement, & 
dormit la nuit fuivante neuf heures à dif- 
ferentes reprifes. Les deux jours fuivans 
ont été aufli calmes. Le mouvement du 
lait n’a produit qu’une médiocre agita- 
tion, qui a cefsé dans la nuit. Madame 
la Dauphine prendrà aujourd’hui un po- 
tage. 

Le 25, Mr. Gualterios Archevèque 
de Mira, Nonce du Pape, eut une au- 
dience particuliere du Roi, dans laquelle 
il prit congé de Sa Majefté. I! fut con- 
duit à cette audience, ainfi qu’à celles 
de la Reine, de Monfeigneur le Dau- 
phin, de Monfeigneur le Duc de Berry, 
de Monfeigneur le Comte de Provence, 
de Monfeigneur le Comte d’Arfois 
de Madame l’Infante , de Ma- 
dame & de Meldames Victoires Sophie & 
Louifes par le Sieur de la Live, Intro- 
duéteur des Ambaffadeurs. 

De Paris, le 29. Septembre. 

Le 23. de ce mois, le Chevalier de 

Goyon, Exempt des Gardes du Corps 


du Roi, vint apporter au Corps de Ville 
affemblé Ja nouvelle de l’accouchement 
de Madame la Dauphine & de la nait 
fance d’une Princeffe. | 

EDIT 
Da Rois portant établiftment Pune Sub- 
wention Générale dans le Royaume pour 
le fotien de la guerre © Pacquittement 

de fes charges. 

Louis &e. L’injuftice des anciens En- 
nemis de notre Couronne Nous a fufcité 
une guerre, quine s’eft déclarée que 
par linvafion de nos Poffeffions & par la 
déprédation du Commerce & de la Na- 
vigation de nos Sujets contre la Foy des 
Traités & le Droit des Gens. L'Etat n’ 
étoit point encore liberé des dettes, que 
la derniere guerre avoit occafionnées. 
Dans la vuë de ne point augmenter les 
impofitions, dont Nous aurions defiré de 
diminuer le poids, Nous avons cherché à 
fuppléer aux befoins de PEtat par la 
voye des emprunts; mais la multiplicité 
des engagemens a enervé de plus en plus 
les revenus, déjà infuffifants pour fou- 
tenir les dépenfes de la guerre. Nous nous 
trouvons enfin obligés de recourir à nos 
Sujets pour établir dans notre Royaume 
une Subvention Générale, qui en fup- 
pléant à une partie des dépenfes, que la 
guerre occafionne, afsûre en même-tems 
le payement de l’excédant de ces mêmes 
dépenfes, dont l’Etat fe trouvera redeva- 
ble lors du rétabliffément de la Paix. 
Quelques efforts, que nous puiffions at- 
tendre de nos Peuples, le revenu annuel 
ne peut, en tems dé guerre, couvrir la 
dépenfe de l’année & ce neft qu’à regret, 
que Nous fubiffons la Loi, que Nous im- 
pofe la falut de l’Etat, d'étendre Jes im- 
Pofitions nouvelles fur divers objets & 
den prolonger la durée plus o#moins 
après la ceffation des hoftilités, fuivant 
que ces mêmes impoñitions font plus ou 
moins Onereufes à nos peuples & que 
l’éxigent les befoins de nôtre Etat Nous 


nous fommes déterminés, après Péxamen 
d’un grand nombre de moyens différents, 
qui Nous ontété proposés, à augmenter 
des impofitions, qui avoient déjà lieu & 
dont le recouvrement pouvoit être le 
plus promt & le plus afsûré, & à établir 
quelques impofitions nouvelles ou modi- 
ques par elles-mêmes, ou de nature à 
réprimer le Luxe ou moins à ne tomber 
que fur céux de nos Sujets, que l’aifance 
de leur fortune met le plus en état den 
fupporter le pois. Nous avons fixé un 
terme court à l’impofition d’un nouveau 
vingtième, qui ne doit fubfifter que Pan- 
née, qui fuivra celle de la ceffation des 
hoftilités, parceque nous féntons que la 
partie des biens dé notre Royaume foû- 
mis à ce genre d’impofition, eft déja con- 
fidérablement chargée. 

Nous avons pensé, qu’une augmenta- 
tion de quatre Sols pour Livre,qui porte 
principalement fur les confommations, 
pouvoit fe prolonger avec moins d’incon- 
venient, & Nous en avons étendu la du- 
rée à 10. années après le rétabliffement 
de la Paix. Nous avons fufpendu, pour 
le tems de la guerre feulement, le privi- 
lege du Franc-falé; une fubvention mo- 
derée païable par les Particuliers, à raifon 
du nombre de leurs Domeftiques & de ce- 
lui des chevaux, qu’ils entretiennent; le 
doublement du droit de marque für l’or 
& fur largent; commeaufli une taxe (ur 
les étoffes étrangéres, & fur quelques au- 
tres objets d’une confommation de Luxe, 
ne peuvent affeéter que ceux de nos Su 
jets, dont la fortune, l’état & les dépen- 
fes annoncent le plus de facilité, pour 
fubvenir aux beloins publics, Enfin, il 
Nous #parû, que ceux, quifubfftoient 
aux dépens du Public, en tenant des 
boutiques, pouvoient au moins Païer à 
[Etat un droit très modique. Touts ces 
differens moïens réünis Nous procureront 
des fecours confiderables,que les circon- 
ftances de l’Etat & les befoins extraordi- 


naires occafonnés par la guerre, rendent 
indifperfablement néceffaires pour parve- 
nir à une Paix, qui nous permette de 
fatisfaire à tout ce que Nous infpirent 
les fntiments de tendreffe, que Nous ref 
fentons pour nos Peuples. À ces Cau- 
fes &c. 

Art: I. Jlfera levé pendant la du- 
rég de la guerre, à commencer du 1r.Oc- 
pas prochain, & durant l’année, qui 
Suivra celle de la ceffation des hoftilités 
en Europe, unnouveau vingtième & les 
deux Sols pour Livre d’icelui. Difpenfons 
toutefois les Propriètaires des maifons 
de notre bonne Ville de Paris, en confi- 
deration du rachat des boues & lanter- 
nes,du païement du ditVingtième & deux 
Sols pour Livre d’icelui pendant le refte 
de la préfente année & pendant l’année 
1760. 

II. Sufpendons pendant la durée de [a 
préfente guerre, jufqu’à la ceffation des 
hoftilités en Europe, le privilège du 
Franc-falé. 

III. Voulons qu’à commencer du pre- 
mier Janvier de l’année prochaine, il foit 
paîé parles Maitres; favoir, cinquante 
Livres par tête pour les Maîtres d'hôtel, 
pour chaqueValet de chambre & pour le 
premier Domeftique d’office & de cuifine, 
dans toutes les Villes & Fauxbourgs des 
Villes de notre Royaume. Vingt Livres 
par tête dans la Ville & les Fauxbourgs 
de Paris, & dans la Ville de Verfailles, 
& douze Livres dans les Villes, & Faux- 
bourgs des Villes de Provence, pour les 
Valets, Portiers, Porteurs;Cochers, Poftil- 
lons, Palefreniers & autres Domeftiques 
måles quelconques, & les quatre Sols 
pour Livre en fus. 

IV. Voulons qu’à commencer du pre- 
miér Janvier prochains il foit levé an- 
nuecllement dans toutes les Villes & 
Fauxbourgs des Villes de notre Royau- 
me,vingt Livres par chaque cheval de fel- 
le, de carofle, de chaife & autres appar- 


tenants aux Particuliers domiciliés dans 
les dites Villes & Fauxbourgs,& les qua- 
tre Sols pour Livre en fus. N’entendons 
comprendre dans le préfent article les 
chevaux des Troupes, ceux des Acade- 
mies, des Marchands de chevaux,des Po- 
ftes & Meffageries des Provinces, ceux de 
charettes à louer pour l’ufage du Public» 
ni ceux deftinés à l’exploitation des fer- 
mes, fi aucuns y as dans les Fauxbourgs 
des dittes Villes. 

V.Youlons que pour jouïr du droit de 
tenir boutique ouverte; d’avoir enfcigne, 
bouchon;ou d’appofer des écriteaux,il foit 
paié annullement, à compter du premier 
Oëtobre prochain; favoir, vingt Livres 
dans la Ville & les Fauxbourgs deParfs; 
dix Livres dans les Villes & Fauxbourgs 
où il y a Parlement,Préfidial ou Bailliage 
Royal, & cinquante Sols dans les autres 
Villes,Bourgs & Villages, avec les qua- 
tre Sols pour Livre dudit droit. 

VI. Voulons qu’à commencer du pre- 
mier O6tobre prochain, il foit perçü à 
notre profit,en fus des droits aétuels; fa- 
voir dix pour cent à l’entrée du Royau- 
me fur toutes les étoffes étrangeres & 
fur les fourrures, autres que les peaax de 
caftor, de lievre & de lapin, en ce qui né 
fera pas contraire aux Traités avec aucune 
desPuiffances de l’Europe; vingt Livres à 
la fortie des entrepôts pour l’intérieur 
du Royaume par quintal de Caffé de Mo- 
Pasquinze Livres par quintal de Caffé de 
Bourbon,& dix Livres par quintal deCaf- 
fé des Isles,& les quatre Sols pour Livré 
en fus des dits droits; lefquels droits ne 
poürront Être exigés qu’une feule fois, 
encore que les dites marchandifes paffent 


’ d’une Ville dans une autre. 


VII. Seront exemts des droits énoncés 
dans l’article précédent; les Cafés, qui fe- 
ront déclarés pour être envoiés hors du 
Royaume, en juftifant de leur fortie, & 
rapportant acquit à caution valablement 
déchargé. ( La fin l'Ordinaire prochain.) 


SUITE du JOURNAL de P Armée 1. & 
R. depuis le 23, jufqu’au 30. Septembre. 
Du Quartier-Général à Peftrowitz. 

Le 28. à la pointe du jour l’avant-Gar- 
de fe mit en marche de Bautzen fur 
Dirrejux. Tout le Bagage fuivit im- 
mediatement pour ne point arrêter la 
marche, & toute l’Armée prit après cela 
la même route en 5. Colonnes. 

Le Quartier-Général fut établi à Har- 
ta, M. le Maréchal y apprit de differents 
endroits, que le Prince Henri avoit mar- 
ché la veille en trois Colonnes de Hoyers- 
werdas la premiere de ces Colonnes mar- 
chant par Camentz, la feconde par Roh- 
lands & la troifiéme par Serfenberg;que 
cependant ce Prince avoit envoyé quel- 
ques Troupes en arriere vèrs Mofka, & 
que de plus il avoit fait paffèr avec toute 
la celérité poffible au Général Finck au 
delà de l’Ælbe un renfort confiderable 
fous les ordres du Margrave Charles 

Le 29. l’Armée I. & R. continua fa 
marche» pafa P E/be fur un pont de Bat- 
teaux, que avoit été jetté près de Dresde, 
& campa enfuite à Xoffélsdorff. 

M. le Marèchal s’étoit d'avance rendu 
en pofte à Dresde, pour concerter avec 
le Feld-Märêchal Prince de Deux-Ponts 
des operations ulterieures, & il fe porta 
après cela au Quartier-Général de Pe- 
firomitz, 

Le Général de Cavallerie Comte Odo- 
nel, qui commande aétuellement IAr- 
riere-Garde composée dela Gauche de 
PArmée, & qui s’étoit la veille porté à 
Marienflerns en a auffi marché aujourd’ 
hui 29. à Dürefux, tandis que le Géné- 
ral-Major Comte Emeric Efferhaxy a 
pris pofte a Radeberg, 

Aujourd'hui 30. le Comte Ovonela 
rejoint l’Armée avec la Gauche, & la plus 
grande partie du Bagage,& Mr. le Maré- 
chal a reconnu dez le matin les Ennemis, 


qui campent près de Meiffen. S. E adail- 
leurs appris par les avis, que lui a don- 
nés le Général de Brentano, que les 
Pruffiens campent en une feule ligne, 
leur Gauche s’appuyant près de Aeiflèr, 
& leur Droite s'étendant jufqu’à Rob- 
Jéhütx. Ils emploient de plus un nombre 
très-confiderable de Travailleurs poue 
réparer le pont de Meifèn, qu’ils avoient 
eux-mêmes ruiné, & ils font dans Pinten- 
tion d'établir en outre un pont de Bat- 
teaux près de Zadel. 

Le Feld-Maréchal Prince de Deux 
Ponts eft venu cette après-midi au Quar: 
tier-Général de Mr. le Maréchal, & S: 
E. a enfuite donné ordre à l’Armée de fe 
tenir prête à marcher demain. 


Du Quartier- Général de l'Armée Ru. 

fienne 4 GrofOften /e 7. Oftobre. 

Le s. à la pointe du jour l’on s’ap- 
percut que l’Ennemi avoit élevé deux 
Redoutes pendant la nuit près deda 
maifon du Bac en avant de Go/komix 
au delà de Oder; Notre Flanc gauche 
s’étendoit jufques fur une petite hauteur 
près du bord de cette Riviere;On y dref- 
fa auffitôt deux Batteries de notre côté, 
& les Autrichiens une du'leur pour tirer 
deffus. À 

Le 6. de grand matin l’Ennemi recom- 
mença à canonner avec d'autant plus de 
vivacité des Batteries qu’il avoit drefsé 
la veille, mais nous lui répondimes au 
mieux des nôtres, & la canonnade dura 
par intervalle jufqu’au foir fort tard fans 
dommage de notre part: & comme l’ 
Ennemi étoit couvert par des broffailles, 
on ne put s’appercevoir de fa perte. 

Le. l’Armée décampa de Schwibus 
& de Schlichtingsheim, & marcha deux 
grands milles, jufqu’à Grof Often» où le 
Quartier-Général fe trouve, fans avoir 
été inquiétée par l’Ennemi. 


Zi 


N°. LXXXIII. 
SUPPLEMENT a ra. GAZETTE ne VARSOVIE 


pu 17. OCTOBRE 1759. 


Suite du JOURNAL de l Armée combinée I. & R. © de l'Empire depuis ler. 
jusqu’au y. Otiobre. 
f Du Quartier-Général à Fricderichs-Stadt. 
F? conféquence du plan d’Opérations concerté avec M. le Feld: Maréchal Comte 
ide Daun, Mgr. le Prince de Deux-Pronis fit le r. de ce mois paffer l'Elbe à 
toutes les Troupes légères de l’Armée Combinée à (es ordres: Le Général de Klee- 
feld prit pofte à Neundôrffel fur l'Elbe, le Général de Weczey entre Meilen & 
Grofs-Dobritz , & le Général de Ried à Filchhaus & Weifshirfth.. L'on envoya 
enfuite des Patrouilles jusques à Groffénhayn & Künigskrug, & le Lieutenant- 
: Général Comte de Palfy, qui fert maintenant à cette Armée, fut laiffé à Bau- 
izen, pour couvrir le chemin depuis cette Ville jusqu’à Görlitz. 

D'un autre côté le Général de Haddick a rejoint à Tanneberg V Armée du Ma“ 

-êchal Comte de Daun avec le Corps de Troupes qu'il commandoit;& le Général de 
Brentano y a egalement reconduit les Troupes légères qui étoient à fes ordres. 

Le 2. l’Armée Combinée marcha du Camp de Plauen à celui de Friederichs- 
Stadt; le Quartier Général y fut établi, &il ne sy eft fait aucun changement 
jusques aujourd’huiss.: L’on n’a point obfervé non plus que les Ennemis ayent fait 
dans ces environs aucun mouvement, & fuivant les rapports du Général Lu- 
zinfky, les Partis détachés de l'Armée Alliée ne s'étendent point au delà de Mi- 
behaufen. ne 

Le 4. fête de S. François, dont Sa Majefté l'Empereur porte le nom, Mgr. le 
Prince de Deux -Ponts reçut les complimens des Officiers Généraux & de PEtat- 
Major de l'Armée; S. A. S. afifta enfuite au fervice divin dans PEglife Catho- 
ligue du château. , 

On continué au refte de travailler avec beaucoup de vivacité aux fortifications 
de Dresde, & à faire tout ce qui eft néceffaire , pour mettre cette Ville en bon 
état de défenfe. 

Le Baron de Kolb, Lieutenant-Général au férvice de Pmperatrice-Reine & 

, « du Prince Evêque: de Wiürtabourg, y eft mort dernierement après une courte mala- 


die extrêmement regretté par rapport à (es talents militaires & autres qualités pet- 
fonelles. 


RAPPORT du Lieutenant Général Comte de Ferlen à M. de Lantingshaufen Gené» 
ral en Chef. De Gros-Maukartz le 16. Septembre. k 

eus hier l'honneur d'informer Votre Excellence, que leš Enñernis avoient 

Š pris pofte à Wollin, & de lui marquer ce qui s’étoit paffe en les recoñnoiffant, je 

Jui mandois à même-tems que j’étois fur le point dé les attaquet, & jePai fait en 
effet avec fuccès aujourd’hui à la pointe du jouf. Ne 

Les Ennemis ont été attaqués par 5. Colonnes de nòs Troupes, favoir par les 

Gardes , par le Bataillon de Grenadiers, par les Jonkiopingers, pak les Æfsborgeri» 


\ $] 
i 0 
& par 200, Volontaires fous lës ordres de l’Adjudant Sprergport; les Prulliens ont 4 
foutenu: cette attaque avec tant de bravoure,que j’en ai régardé moi-même le fuccès 4 
comme douteux pendant üne heure & demie; ‘mais enfin leur opiniatreté a dû cé- 
der aux efforts redoublés de nos Troupes. 

Les Lieutenants-Colonels Schaffiedt & Vobersnan, le Major Masmer du Régie 
ment de Flemmings 6. Capitaines, 18. Lieutenans, 4. Enfeignes & r, Adju- 
dant ont été faits Prifonniers avec plus de 500. Soldats, non compris les bleffés: 

De notre part le Lieutènant-Colonel Peckelin a été bleffé au genouil d’un coup 
de feu . & M, Spanck & Schultzs Lieutenants d'Artillerie, M. Pillenbabe, Capi- 
piraine au Régiment dE/sborg, M. Bionberg, Lieutenant au Régiment de Skarn- 
borgs & M. Vogelfang, Lieutenant au Bataillon de Grenadiers ont aufi été blefés, 

Je ne puis au refte favoir au jufte encore quelle eft notre perte en tués & 
bleffés; mais à vuë de pays elle peut monter à une centaine d'hommes. 

Ce qu’il y aeu de plus fingulier dans cette occafion, ceft que le Fort,qui eft du 
côté du rivage de Diwenau s a capitulé fur la prémière fommation que le Baron 
de Kalckenberg lui a faite de fe rendre, & que la Garnifon a été faite Prifonnière 
de guerre. 

Nous avons pris du Canon & d’autres armes, ainfi qu’un petit Magazin de 
pain & de farine, qui dans les circonftances , où nous fommes, nous vient d'au- 
tant plus à propos, qu’il eft difficile de procurer la fubfiftance aux Troupes, qui 
ont été extrêmement fatiguées, & qui ont beaucoup fouffert pendant ces jours 


derniers- 
Je ne puis encore joindre le rapport détaillé de mes difpofitions,ni de l'attaque, 


quej’ai faites; mais j'aurai, l'honneur de l’envoyer-à Votre” Excellence avec ma 
prémière lettre. Je ne puis cependant différer de rendre juftice au Lieutenant- 
Colonel Baron de Peckelin, à M. Aure, Capitaine aux Gardes, aux Majors Com. 
tes Poffée & Mayersfeld, & aux Adjudants Schonffrôm , Sprengport s B Falckex.… 
berg; ils fe font conduits avec la plus grande valeur, & je me referve au refte 
d'entrer dans un détail plus circonftancié tant au fujet de l’affaire qu’au fujet de la 
conduite de ceux qui s’y font trouvés. 

Tous les Régimens meritent les plus juftes éloges, rien neft au deffus de la 
fermeté qu’ils ont montrée, quant à l’Artillerie elle a, fuivant fon ufage, été exe 
trémement bien fervie. 

J'attends la réponfe de Votre Excellence à ma derniere, "avec de nouveaux 
ordres au fujet de cette expédition, au cas que je doive encore faire de ce côté-ci 


quelque entreprife ulterieure, 
De Vienne, le 10. Oëflobre. 


Samedi dernier 6. de ce mois la Cour fut en Gala à Poccafion du jour anniver- 
faire de la Naiffance de S. A. R. Madame l’Afchiducheffe Marie - Anne qui eut ce 


jour-l®21. ans accomplis. CARE 
L.L; A.A. R. Mers. les Archiducs Leopold, Ferdinand & Maximilien,& Mef- 


dames les Archiducheffes Feannes Fofephes Charlotte, & Antoinette revinrent de 


Schünbrun en cette Capitale. i 
LL, M.M. J. & R. A. accompagnées de L. L, A. A.R. Mgrs les Archiducs 


Jofeph & Charles partirent hier, pour allér pañfer quelques jours au château de 
Schlof:hoff. 


